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Circulaire n◦ 71 370 du ministère de l’Education nationale
(1972, classes de quatrième , /).

« On appelle droite un ensemble D d’éléments dits points, muni
d’une bijection g de D sur R, et de toutes celles f qui s’en
déduisent de la manière suivante : a étant un nombre réel arbitraire,
on a : soit f (M) = g(M) + a, soit f (M) = −g(M) + a. La famille
des bijections f s’appelle une structure euclidienne. Si M,M ′ sont
deux points de D, le nombre positif d(MM ′) = |f (M ′)− f (M)| ne
dépend pas du choix de f et par suite ne dépend que de la
structure euclidienne de D : d(M,M ′) est la distance des deux
points M et M ′. »



« La ligne droite est la plus courte d’un point à un autre, et par
conséquent la mesure de la distance entre deux points. »













« Faire un carré double d’un autre. »
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« Faire un carré égal à deux autres pris ensemble »
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Théorème de Pythagore



« Donc, qu’on divise le côté d’un carré en tel nombre de parties
qu’on voudra, la diagonale de ce carré ne contiendra pas un nombre
exact de ces mêmes parties : ce qu’on exprimerait dans le langage
des Géomètres, en disant, que le côté du carré et sa diagonale sont
incommensurables. »
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« Mais de ce que plusieurs lignes sont incommensurables avec
d’autres, peut-être pourrait-il naître quelque soupçon sur
l’exactitude des propositions qui nous ont servi à constater la
proportionnalité des figures semblables. (. . . ) On en vu qu’en
comparant ces figures, nous avons toujours supposé qu’elles avaient
une échelle qui pouvait également servir à mesurer toutes les
parties : supposition qui maintenant permettrait devoir être limitée,
à cause de ce qui vient d’être dit. Il faut donc que nous revenions
sur nos pas et que nous examinions si nos propositions, pour être
vraies, n’auraient pas elles-mêmes besoin de quelques
modifications. »



« Donc nous avons rigoureusement démontré que lorsque deux
triangles ont les mêmes angles, ils ont leurs côtés proportionnels,
soit que leurs côtés aient une commune mesure, soit qu’ils n’en
aient pas. »





















« J’espère que cette méthode aura encore
une utilité plus importante,

c’est qu’elle accoutumera l’esprit à chercher et à découvrir. »

Alexis Clairaut


